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Hier
OUVERTURE du théâ-

tre de “La Cabergno- 
te” et première de "Le 
Tricycle” et de "Oraison”, 
d'Arrabal : voir le comp-
te rendu de Jean O’Neil.

AUJOURD-

ter. Les billets seront en 
vente a la porte.

•
A l’auditorium de l’Uni- 

versltC de Montréal, à 9 
h, "Les Cyniques” et 
Jean-Guy Moreau, imi-
tateur.

BNTRK PARENTHÈSES

V Red pat h Hall, à 8 h.
45, reprise du con-

ceit de mercredi de l'Or-
chestre de chambre Mc-
Gill, sous la direction 
d’Alexander Brott. Solis-
te : Jean-Pierre Rampai, 
flûtiste. Il s’agit d'un con-
cert hors-série auquel le 
grand public peut assis-

IE Centre de Psycholo- 
a gie et de Pédagogie 

lançait dernièrement huit 
albums illustrés en cou-
leurs. Les titres : “Le 
marchand de Venise”, 
adaptation de Gaston Le 
Hir; "Tarina, la perle 
timide”, de Cécile Degui- 
re-Morris (Prix ‘Littératu-
re-Jeunesse A(’ELF’) ; 
"l-es contes du Loriot”, de 
Colette Fortier-Lépine 
(illustrations de Marc 
Jlarvcy, 11 ans); "Notre 
costume civil et reli-
gieux”, de Rodolphe Vin-
cent ; "Cric, • l’écureuil" 
et “Flac, le raton-laveur”, 
tous deux d’Odette Vin-

cent-Fumet ; "Le loup de 
Noël”, de Claude Aubry.

Stuart Burge, éminent 
comédien anglais, a été 
engagé pour diriger la 
mise en scène de "Richard 
II”, de Shakespeare, qui 
sera présenté du 15 juin 
au 3 octobre prochain au 
Festival de Stratford. 
Les autres pièces a l’affi-
che du Festival la saison 
prochaine sont "Iæ Bour-
geois gentilhomme”, 
“King Lear” et "The 
Country Wife”.

. •
I rois chanteurs mont-

réalais, Micheline Tessier, 
soprano, Jean-Louis Pel- 
lerin, ténor, et Napoléon 
Bisson, baryton, ont cons-
titué récemment le Trio 
Canadien Bel Canto, dont 
le but est de présenter 
des extraits d’opéras dans 
les villes du Québec. Lun-
di, 2 décembre, le trio 
sera entendu à Shawini- 
gan, au théâtre Capitol, 
et jeudi. 5 décembre, il 
sera au Collège du Sacré- 
Coeur, à Victoriaville. 
L’accompagnatrice est 
Madeleine Roch.
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hiar. pramlèra d’un aaactacla 
ARIAtAL comportant tfaua pla-
ça» : "TSieYCli" at "ORAI- 
ION". Mita an Kèna da Fatcal 
Oaaaranaaa. Production dat 
"ln»al*ta«'-.

"L'AVARE” — Patricia Nolin et Gabriel Gascon, deux des interprètes de "L'Ava* 
re", de Molière, présentement à la scène de l'Orpheum, dans une mi** *n tcèn* 
de Jean Gascon, C'est une production du Théâtre du Nouveau-Monde.
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par Jean O'Neil
Les invitations arrivent, on 

les empile, on les honore, en y 
croyant ou sans y croire. Le 
merveilleux, c’est de n’y pas 
croire et de se faire prendre. 
Ah ! les braves Insolytes de la 
Cabergnote ! Us rejoignent du 
premier coup les magiciens qui 
oeuvrent dans les arrière-bouti-
ques ou les fonds de cours. Ce 
n’est pas que les arrière-bouti-
ques soient particulièrement 
agréables, entre autres incon-
vénients on y gèle, mais il sem-
ble bien qu’à Montréal, le bon 
théâtre d’amateur naisse au 
bout d’une impasse mal éclai-
rée. Celle-ci est au 1405 St- 
Hubert.

On y gèle et on y est à l’étroit 
mais somme toute, on n’y est 
pas plus mal que les personna-
ges d’Arrabal qui, entre ces 
quatre murs trop rapprochés, 
vont sortir du noir pour nous 
faire croire encore une fois au 
théâtre. Même qu’on est dans 
le prolongement de leur décor. 
Pascal Desgranges dit, au pro-
gramme, que “l’homme réfu-
gié dans son monde fermé (un 
quai, une arrière-cour ou...) et 
tentant en sa solitude de re-
trouver les valeurs premières, 
c’est Arrabal”. Grâce aux In-
solytes et à Arrabal. chacun 
des spectateurs est aussi cet 
homme.

Un premier feu s'allume et 
Apal dort sur un banc entre 
deux poubelles. Il a la posses-
sion tranquille de sa misère. 
C'est pour la posséder et la 
comprendre si bien qu'il pour-
ra dormir durant toute la pièce 
tandis que Climanrio, Mita et 
le vieux joueur de flûte s'agite-
ront autour de lui pour nous 
détailler les visages de cette 
misère : la naïveté inquiète, la 
simple bonté, l'excentricité ma-
ladive. Jusqu’à ce que des flics 
à gueule de chien ou de vache 
viennent balayer la cour. Ces 
quatre personnages, c'est le 
premier homme. Non pas celui 
qui est à la tête de toutes les 
générations mais celui qui 
étouffe sous l’amas de nos 
calculs et de nos cogitations. 
Ces quatre personnages, tiens ! 
je dirais que ce sont des saints; 
les saints que nous ne sommes 
pas, mais que sommes, au 
fond.

Cette pièce s'appelle "le tri-
cycle". Pourquoi ne s'appelle- 
t-c-Ele pas "le triporteur" puis-
qu'il est question d'un tripor-
teur et non d'un tricycle ? La 
pièce d'Arrabal étant un mi-
roir d’évidences, peut-être veut- 
il que le spectateur se pose au 
moins une question.

L’interprétation est celle d’un 
groupe qui a bien compris la 
pièce et qui lui donne toute sa 
portée. J’avoue ma préférence 
pour celle de Paul-Guy Foucault 
dans le rôle d’Apal. Il a le 
physique de l'emploi mais il 
a surtout, ce qui est plus mé-
ritoire, la dimension humaine 
du personnage. 11 ne fait rien, 
ou presque, dans cette pièce, 
il se contente d’y être et la 
façon qu’il a d'y être crée tou-
te l'atmosphère, Daniel Béland 
aussi a l’âme de son person-
nage mais il a tant à dire et 
à faire que ça ne va pas sans 
quelques accrochages d'ailleurs 
bien compréhensibles. Francine 
Noël joue avec une exquise

simplicité. Quant à André 
Brassard il transforme un peu 
trop son personnage en une 
composition.

Au même programme, du 
même Arrabal, "Oraison", qui 
est la longue méditation d'un 
couple à la suite du meurtre 
d'un enfant. Fidio a décidé 
d’être bon; Lilbée n'y comprend 
rien mais Fidio s'est acheté une 
bible et il lui explique comment 
on devient bon. La pièce pour-
rait se résumer par deux lignes 
de Fidio ; "Tu vois comme 
c'est simple et comme c’est 
beau... On essaiera.”

Dans le rôle de Fidio, Paul- 
Guy Foucault encore, et dans 
celui de Lilbée, une Lise Boyer 
ingénue et goguenarde.

La mise en scène de Pascal 
Desgranges est soignée. On la 
dirait inexistante par moments 
tellement les choses se passent 
simplement et c’est là une qua-
lité que devraient avoir toutes 
les mises en scène. Un décor do 
Guy Bergeron, à peine un ca-
dre, tout juste ce qu'il faut.

Le spectacle comporte quel-
ques longueurs. Je pense aux 
discussions entre Climando et 
le vieux joueur de flûte, je pen-
se à l'étrange scène où tous 
deux quêtent un baiser de Mita. 
Ces longueurs et les thèmes 
que traite Arrabal font qu'en 
définitive ce n’est pas du thé-
âtre très facile mais il est beau. 
Puissent les Insolytes se tailler 
le public qu’ils méritent.

"A MOINS QU'IL N'EN 
VIENNE UN AUTRE, J'AI 
VU FERRE ET J'AI TOUT 
VU".

Jtan O'Ntif, la Pr,ii»
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DERNIER JOUR : "COMME UN TORRENT" (en couleur), Dean Martin, Shirley 
MacLaine - "L'AMERICAINE ET L'AMOUR" (en couleur), lana Turner.

Claudia cardinale
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CE SOIR

ET
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8 h. 30

COMEDIE-CANADIENNE
BILLETS EN VENTE A la Comédie-Ca-
nadienne; A Canadian Concerts & Ar-
tists, 1822 Sherbrooke O.; chez Ed. 
Archambault Inc., 500 Ste-Cath. E. et 
2140 de la Montagne; "Elles” Boute 
que Inc., 1434 Sherbrooke O.; eu Sa-
lon de l'Horlogerie, 6960 ST-Denis; 
cher Cherlebois Bijoutier, 21J5 Jean- 
Talon E l cher Fortin Télévision, 47 
Fleury O.; à la Librairie Ducharme, 
418 Nctre-Dame O.

Représentation pour étudiants,
U samedi a 9 A.M.
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variétés

Cinq années sur le Broadway 
nu litre de vedette 'rôle du 
lieutenant Cable dans "South 
Pacific") que faut-il de plus 
pour asseoir une carrière ?

C'est le cas de Bill Tabbert. 
Ce chanteur aurait pu s'en te-
nir à la comédie musicale, ce 
qu'il fit d’ailleurs en tenant le 
rôle de “Marius" dans la ver-
sion très américaine de "Fan-
ny". Puis, un jour, il voulut 
être seul en scène ! La propo-
sition était redoutable : Tab-
bert releva le défi et c’est ainsi 
qu'on le retrouve sur la piste 
des cabarets huppés et cette 
semaine à la Salle Bonaven- 
ture, du Heine Elisabeth.

Tabbert prend de l'âge com-
me vous et moi mai" sa voix 
puissante, métallique, un réper-
toire peu varié mais important, 
de l’assurance et un nom ayant 
la valeur d’une signature fort 
connue, sont des atouts dont il

Bill Tabbert dans les 
méandres des années '50
sait se servir avec aisance. 
Bill Tabbert a choisi d'étre un 
chanteur classique. Connais-
sant ses moyens et ses limites, 
satisfait de bien faire ce qu’il 
a à faire, peu enclin à se plier 
aux goûts C'twist" et autres 
contorsions) de notre époque, 
Bill Tabbert n’est donc pas du 
tout I960 mais un produit de la 
décennie précédente qui ne fut 
pas moins valable qu'aucune 
autre. On peut tenir pour "dé-
modés" des refrains tels que 
"Sound of your voice”, "Song 
in my heart", "If I ever leave 
you" et l’amusant "Get me to 
the church” de “My Fair 
Lady”.

Peut-être bien. Mais où se-
ront dans dix ans les chansons 
qui font fureur aujourd'hui par-
mi la jeune génération ? Des 
souvenirs ! Bill Tabbert tient 
pour précieux les siens des 
souvenirs des années ’50) et

c'est avec une joie évidente et 
avec la vigueur d'une voix ron-
de et pleine d'effort dependant 
n’est pas toujours très habile-
ment masqué» qu’il leur donne 
une vie nouvelle. Au lieu d'être 
un touche-à-tout lyrique, histoi-
re de plaire à tout le monde, 
Bill Tabbert rejoint une clien-
tèle plus restreinte sans doute 
mais qui lui sait grè de la 
conduire dans les méandres 
d'un passé ayant, pour elle, in-
finiment de charme.

En première partie, les soeurs 
d'Honau. Trois danseuses lon-
gues, fines comme des elfes. 
Fort jolies, du reste. Le nu-
méro, en soi V Rien de très 
inédit. Disons, agréable a \oir.
A l’orchestre, Nick Martin.

R. C.
♦-------------------------------------
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Les Grands Ballets Canadiens 
présenteront une féerie de 
Noël à la Place des Arts

MARINA MDIVANI, jeune pianiste soviétique qui vient de faire ses debuts à 
New York, se fera entendre pour la première fois à Montréal, mercredi soir 
prochain, à la Place des Arts.

“Chopsticks", cet air si gai 
et avec lequel les enfants du 
monde entier peuvent montrer 
leur habileté au piano, avec un 
doigt de chaque main, est le 
thème du nouveau ballet "Pier-
rot de la Lune", féerie de Noël 
qui sera présentée a la Place 
des Arts par les Grands Ballets 
Canadiens les 28 , 29 décembre 
et les 2, 3, 4 et 5 janvier.

Les premier et troisième ac-
tes de ce ballet qui se passent 
dans un paysage lunaire seront 
executes sur la musique compo-
sée par Arensky sur un theme 
de Tchaikovsky L'air des "chop-
sticks” sera utilise dans le deu-
xième acte qui dépeint les aven-
tures de Pierrot au royaume 
des jouets.

La pièce qui a pour titre 
"Chopstick" — dont il est im-
possible de trouver une traduc-
tion française — a une histoire 
très amusante. F.n 1877. le com-
positeur Alexandre Borodine se 
v it inviter par sa fillette à jouer 
un duo avec elle au piano. Le 
problème, comme il le lui fit re-
marquer avec tact, était qu'elle 
ne savait pas jouer du piano, 
mais il dut être dissuadé du 
contraire puisque avec un doigt 
de chaque main elle joua la mé-
lodie de la polka des "côte-
lettes" que nous connaissons 
tous et qui était très populai-
re parmi les enfants russes de 
l'époque. Plus tard, Borodine

composa une polka qui, cette 
fols, devait bien être jouée avec 
dix doigts par un pianiste com-
pétent.

Il écrivit ensuite une mazur-
ka et un requiem et montra ces 
oeuvres à ses collègues et amis 
compositeurs qui furent embal-
lés par l’idée. Rimsky-Korsakov 
composa un carillon sur le mê-
me thème et plusieurs mouve-
ments de danses et même une 
petite fugue. Cui et Liadov se 
joignirent à ce projet et avant 
peu de temps, ces compositeurs 
avaient écrit seize paraphrases 
auxquelles seul un virtuose du 
piano pouvait faire honneur.

La polka des "Côtelettes" fut 
publiée d'abord en Ecosse, mais 
sous forme de valse, et prit 
le titre de la célèbre "Chop

Waltz". Deux ans plus tard, 
une deuxième édition apparut 
à Glasgow sous le titre simple 
de "Chopsticks", qui fut intégré 
dans le folklore populaire.

Pour "Pierrot de la Lune”, 
Ludmilla Chiriaeff, directrice- 
fondatrice des Grands Ballets 
Canadiens, a choisi cette musi-
que orchestrée par Nicolas 
Tchcrepnine et a créé une fée-
rie de Noël sur les aventures 
de Pierrot au pays des jouets/

Le ballet comprend trois ac-
tes et un grand nombre de va-
riations dont certaines seront 
dansées par des élèves de l'aca-
démie des Grands Ballets Ca-
nadiens. 25 enfants se joindront 
à la compagnie professionnelle, 
qui comprend déjà cette année 

30 danseurs.

L'Atelier de 
Chorégraphie à 
la Boutique d'Opéra
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des Arts du Canada
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L’AVARE
CE SOIR A 9 H.

Il y a doute ons, /# publie conodian 
avail la révélation du îhéôtrê du 

du Nouvéau Mondé avec un Avars 
reçu dé façon unonimamanf enfaoy- 

siosft. Aujourd'hui, la mimé troupé 

donné un* version éntièrémént 

différenté.

THEATRE ORPHEUM
VI. 5-7149

525 euest, rua Sainte-Catherine

le roi se

OTTAWA. — Le Conseil des 
\rt.-> du Canada annonce que sa 
prochaine assemblée régulière, 
d'une durée de deux jours, au-
ra lieu a Québec les 10 et 11 
février prochains. Les 21 mem-
bres du Conseil auront ainsi 
l'occasion de sc familiariser 
avec la vie artistique, culturelle 
et universitaire de la Vieille 
capitale.

L.e Conseil se réunit quatre 
ou cinq fois par année pour 
décider de son oriantation gé-
nérale, voter des bourses et 
subventions et prendre des dé-
cisions de caractère adminis- 
tif. Ces réunions ont ordinaire-
ment lieu à Ottawa, mais depuis 
1958, le Conseil a pris l'habi-
tude rie se réunir une fois ou 
deux par année dans une autre 
tille, afin de se tenir en contact

«ri? si cm

ri t uGÉNt IO NtSCO

AVEC CHARLOTTE I0ISJ0L1 
KIM YAROCHEVSKAYA 
DENISE MORELIE 
MAURICE DALLAIRE 
ANDRÉ MULLER 
JACQUES GODIN

Mise en scène dt
Jesn-Pitrre Ronfard 

Décor tl costumes de
François Barbeau 

Musique de Gilles Bsstien
Direction artistique de

Françoise Berd

SAMUEL BRONSTON *•••"<•

citariton HESTON - GARDNER - o»id NIVEN

55 DAYS 
AT PEKING

COMPLET lundi 2
Billet* en vente

diombrt et l.m.di 7 dictmbt»

de 10 h. a.m. à 7 h. p.m.

MATINEE* : 
Marc., sam. dim. 

à 2 h. 15 
SOIREES t 1.15 

DIMANCHE t 7.45

SEVILLE
tIEGES RESERVES !

COMMANDES 

TELEPHONIQUES 

ACCEPTEES I

H

UN DRAME
po ig na nt !
I HISTOWE MYSTERIEUSE DE 5 
HUMS El JOLI» FUIES.. 
ECHOUEE! SAB ARGENT 
DAIS UNE YUIE 
ETRANGE - QUI 
DEVMEIT 
SES VKÎMEÜ

n o u v eau  I

l'hittowe du fameu* 
manteau tiaié de patiiona 

et de tentation» «ublimai

«f*fAM>MSBREn«EN
GIOFfRfT HORN!

Cinima Sc o PÉ

\ dstrranCQLOR

BELINDA lü • ROIERT MORlfY
•Mr IABM cast

A L'AFFICHE

POUR IA PRE-
MIERE FOIS A 
PRIX REGULIER 
laissai • passai 
suspendus peur 
et epectacle I

MUTINY ON r 
THE BOUNTY

TECHNICOLOR
MARION BRANDO * TREVOR HOWARD * RICHARD HARRIS

9 h. tous les soirs 

Soirée Dim.: 7 h. 30
Lundi (relâche)

Tarifs spéciaux pour las 
étudiants (sauf la samedi).

AHUNTSIC : "t.a filin 4 la vali.r" 
sur semaine : 8 15. Samedi et
dimanche 12 23. 4 20. fi 15. ‘'Ren-
contre**’: sur semaine fi 15. 10 10. 
Samedi et dimanche : 2 20. fi 15, 
10.10.

ALOUETTE : "Cléopâtre" Matinées t 
mere . nam., dim et fête* : 2:00. 
Soirées 8 00. Dimanche ; 7:30,
1 20. 3:15. 320. 7:20. 9.25.

AVENUE • "We Joicned the navy” t 
1:20. 3 15. 5 20. 7:20. 9:25.

BEAUBIEN : "Comme un Torrent": 
*am., dim. : 11:30, 4.01. fi.07. 
"L’Américaine et l’amour": 2 11. 
fi 17. 10:23. "Comme un torrent” 
du lun au ven. : 8 07. "L’Améri-
caine et l'amour" : 6 17, 10:23.

BIJOU : "La vérité” 12:20. 4 20. 
H.20. ‘‘Vanina Vaninl" : 2.23. 6.25. 
10:30

CANADIEN: "Source de vie": 1:10. 
4 10. 7:03. 10 03 "A bout de
nerfs": 12 00, 2 33. 3 30. 8 50

CAPITOL : "A fathering of eagle»” 
10:03. 12:20, 2:35. 4:55. 7:10. 9.30.

CHAMPLAIN : "Comme un torrent":
1 41. 5:44, 9 47. "L’Américaine et 
l'amour" . 11 50. 3:53, 7:36.

CHATEAU : "Espionnage A Hong 
Kong" 2 40. fi.10. 9 50 "Carillons 
sans joie" 12.30. 4 25, 7 55

CINEMA FESTIVAL : "l.e Doulos" 
du lundi a samedi 7 30, 9 30,
Dimanche 2 30. 3 30 5 30. 7:30.
9:30.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL :
’ The Best of Cinerama" 8.30 
loua les soirs Matinées : mercredi, 
samedi et dimanche ; 2 OU. Samedi 
et dimanche : 5:00

CREMAZIE "L’Américaine et l'a-
mour" : 11 50. 4 01. H 07. "Comme 
un torrent* 1 46. 5:52. 10:03.

DORVAL THEATRES Salle Rouer 
"Lawrence of \r.ihia" lun mar-
di. Jeudi, vendredi: 8 03. samedi 
cl dimanche 12 43. 4:23, 8:05. Ma-
tinees : mercredi 1.00.
Salle Dorer ".Mutiny (»n the 
llounty" ; lundi, mardi, irudi- \rn- 
dredi fi 30. Samedi et dimanche :
2 00. 3.15, 8:30. Matinées mercre-
di • 2 00

KLECTRA : "(iollath, la teneur des 
barbares" : 2:03- 3 13, fi.23. "Le 
cirque de» horreur»” 12 30. 3:40, 
6 .30. 9 53.

ELYSEE : Salle Resnais : * L'Immor-
telle" : du lundi au vendredi : 7*30. 
9:30. Samedi 5:30. 7:30. 10:00. Di-
manche . I 30, 3:30. 5 30. 7:30. 9 30 
Salle Eisensteln "Citizen Kane" 
du lundi au vendredi 7 30. 9:30. 
Samedi : 5:30. 7.30. 10 00. Diman-
che : 3:30. 5:30. 7.30. 9 30.

IMPIRE: "La fille a !.. valise" 
sur «emalne 6.13. 10 10 Samedi 
et dimanche : 2 25. 6:15. 10 10.
•Rencontres" : sur semaine : fi 20 
Samedi et dimanche . 4 30. 8 20

avec les diverses régions du 
pays.
La dernière réunion tenue hors 

d'Ottawa a eu lieu à London, 
Ont., en août dernier. La réu-
nion de février sera la deuxie-
me que le Conseil tiendra a 
Québec. 11 avait siégé dans 
cette ville et a Montreal en 
19fid Depuis six ans qu'il existe, 
le Conseil et ses administrateurs 
se sont réunis également a Van-
couver, Halifax. Winnipeg. To-
ronto, Calgary. Edmonton et 
St-Jean iTerre-Neuve).

A Québec, le Conseil se réu-
nira, comme à l'accoutumée, 
à huis clos. Il consacrera une 
grande partie de son temps à 
l'étude des demandes de bour-
ses présentées au cours de 
l'automne. Plusieurs reunions 
de comités précéderont les deux 
jours de séances plénières

FRANÇAIS: "Kspionnage à llong- 
Kont"- 11:20. 2 45. 6 10. 9 40.
"Carillons uns Jolt" : 9 40. 1 00. 
4:23. 7:30.

GRANADA: "Mon ami Joselito”: 
2:30. fl 0.3. 9 35. "Mlle Stop" . 12.43. 
4.13. 7:50

LA SCALA : "Le* garçon*" "Ten-
dre et violente Elisabeth" "Le 
septième voyage à Smdbad" 

LAVAL : "La main chaude" : 12 30,
3 40. fl:5Q, 10:10 "La gamine":
2 04. 5.1(1, 8.30.

LOEWS : "The V.J P '» : 10:20. 12 33.
2 33. 4 53, 7:10. 9:20.

MERCIER : "Sodome et Gomorrhe" î 
du lundi au samedi . 1:30, 8:15. 
Dimanche : 1:30, 4:45, 8 13 

MONKIAND: "Lawrence of Ara-
bia" 12:55, 4:30. 8 05 

OUTREMONT: "Mutiny on the
Bounty" : 1 20. 4 45. 8 03.

PALACE: "Inna la douce": 10:20, 
12:55. 3 30, 6 10. 8:50 

PAPINEAU - "Mon ami Joselito": 
12:55, 4 20. 7 55. "Mile Stop":
2 35, 8:00. 9.40.

PARISIEN: "Strip-Tea**" : 10 13,
12.05. 2:00, 3:53, 5:30, 7:45. 9:45. 

PASSE-TEMPS : "Train, amour et 
crustacé" : 12:10. 5 00, 9 50. "La 
merveille masquée": 3:50, 9:40.
‘‘Operation aecrète" : 1:45 . 6.25. 

PLACE VILLE-MARII : "Women of 
the World": 12:50. 3:05. 5:15. 7:30.
9 45.

PLACE VILLE-MARIE : (petit ciné-
ma» : "Love at twenty** : 12:40,
2 43 4 50. 6.33. 9:05.

PLAZA ; Source de vie" : 1:10. 4:10.
7 05, 10 03, "A bout de nerf»’* :
12 00. 2 53. 3:30. 8:50-

RIALTO: "Lawrence of Arabia":
12 55. 4 30. 8:05

RITZ : "Sou* le ciel bleu d’Hawaii"
"1 *• fascinant capitaine Clegg" 

"Les nouveaux aristocrate*" *a 
rredt et dimanche . 1.00. Du lundi 
au vendredi ; 6 00

RIVOLI: "Mon ami Joselito": 2 40, 
fi 10, 9 40. ".Mlle Stop" • 12:55,
4 20. 7 35.

ROSEMONT : "La Parisienne" 12 10,
4 15. fl.20 "Le prisonnier d’Alca- 
tra/" 2 48. 6:33. 9:58. 

SAINT-DENIS: "I.a Vérité"- 133.
3 55. 10:00. ‘‘Vanina Vanim"; 12.20,
; 20. fi 20

SAVOY : "Lawrence of Arabia" : , 
12.55 4:30. 8:05

SEVILLE : "55 day* at Peking ’. 8 13. 
Merc . Mm.. 2 15, 813. Dimanche. ! 
2:15. 7 43.

SNOWDON : "The («-Shaped mom" : j
8 30 Merc., vans . dim. 2:00, 8 30. ; 

STRANO : "The Playtfirl* and the
% «unpire” : 1143. 3:10. « 30. 9:55. 
"Joseph and his brothers" : 10, | 
1 20. 4:43. 8:05.

VERSAILLES: Salle Rouge: "K* 
plonnage k Hone Kong" 7 50. | 
"Carillon* sans joie" 6 10.9.33. 
Salic lileue "Mon ami Joselito" : 
7:50 "Mile Stop" : 6 00. 9:30 

VILLERAY : "Sodome et Gomorrhe":
1 30. 8:15.

WESTMOUNT: "Condemned of A1 
tona": 12:50. 2 53. 5 05. 7.10,
9:20.

L'Alelier de Chorégraphie 
canadienne donnera son pre-
mier spectacle expérimental 
les 6, 7 et 8 décembre, a 9 h. 
a la Boutique d'Opéra. Ce 
groupe est sous la direction de 
Michel Boudot, danseur et cho-
régraphe, qui revient d un sé-
jour de huit ans en Europe, 
ou il a dansé avec diverses 
compagnies.

Ce premier programme com-
prend sept ballets modernes : 
"Improvisations”, musique de 
Francis Poulenc et chorégra-
phie de Michel Boudot. dansé 
par cinq jeunes danseuses de 
l'Atelier ; "Adagio", pas de

deux moderne, musique d'Albi- 
noni, dansé par Eva Von 
Genscy et Michel Conte ; "Ka-
buki", essai de jazz sur une 
musique de Georges Shearing, 
dansé par Barbara Krouthen et 
Jack Foster qui a également 
signé la chorégraphie : "Va-
riations sur trois themes", bal-
let espagnol, chorégraphie de 
Juilio Piédra : "Tanka", cho-
régraphie de Richard Nicho- 
laus . "Les Métamorphoses de 
Vampire ", sur une chanson de 
Léo Ferre, dansé par Yvonne 
Lafiamme ; "Fièvres", musi-
que de Villa-Lobos et choré-
graphie de Michel Boudot.

Pékin s'en prend 
au cinéma soviétique

voit reprocher son "humanita-
risme bourgeois " dans la façon 
dont il traite le theme de la 
guerre civile révolutionnaire et 
anti-fasciste, qu’il considère 
"inhumaine parce que contraire 
au bonheur individuel". L'arti-
cle chinois poursuit : "La pro-
jection de ces films en L'RSS 
n'est pas fortuite, elle est la 
conséquence du courant révi-
sionniste qui prend de plus en 
plus d'ampleur sur la scène 
politique soviétique, dont elle 
exprime les aspirations a une 
évolution conduisit du socia-
lisme au capitalisme ",

PEKIN’. 'AFP' - La querelle 
sino-soviétique tient de s'éten-
dre au domaine des arts.

Pour la premiere fois dans 
l'histoire des rapports entre les 
deux pays, la presse de Pékin 
s’en prend à la production ar-
tistique rie l’URSS en dénonçant 
la "nouvelle vague" du cinéma 
soviétique.

Tous les journaux de Pékin 
ont reproduit en effet de larges 
passages d'un article paru dans 
la revue chinoise "Lettres et 
Arts" sous le titre "Quelques 
specimens de l'art issu du révi-
sionnisme moderne", article 
qui prend notamment a partie ' 
le metteur en scène soviétique 
Tchoukrai. auteur de "La Bal-
lade du soldat". Ce dernier se

Le siège de 
Bordeaux 
toujours vacant

PARIS 'Reuters) — L'Aca-
démie française n'a pas réussi, 
malgré trois scrutins, à élire 
un sucesseur à M. Henry Bor-
deaux.

Aucun des deux candidats : 
MM. André Roussin, auteur 
dramatique, et Thierry Maul- 
nier, écrivain et moraliste, n'a 
obtenu la majorité de 16 voix 
nécessaire à son élection.

<zAn\k<*rôi—
Am» ml m» lt«( «iNmim

UN 4-4ASI

"LU 7 MfRCENAIÏU"
Yul Brynnar — Slavs McQusan

"PARISIEN MAIGRE LUI"
fsrnand Grsvsy

"LE CRIME ETAIT SIGNE"
Stewart Granger — Donna Basé

PASSE-TEMPS
Mont-Royal et Marquette — IA 1*7170

- COMMENÇANT AUJOUiD HUI - 
“TRAIN AMOUR ET CRUSTACE" «eu- 
leurs. Dons Day • Jack Isiuinn "IA 
MERVEILLE MASQUEE '. Teny Wright- 
Shirley Eaton “OPERATION SECRET", 
Cornai Wilde - KeH Maiden.

ELYSEE
CINEMASCOPE 
COULEURS

LES COMPAGNONS DE LA BOBINE

la
du diabl*

et
le petit scaphandrier

------SAMEDI 1.00et 3.00 HftES P.M.

AUJOURD'HUI - AUX CINIS UNHID

LUCKRNI "TMI WIID AND THE WILLING'’ Virginia Maiktlf, 
Peul Roe*f* NINE HOURS TO RAMA" Cinema-

$cop« et couleur, Heu* Buchholtt, D-ane Baker. Du lundi au vendr«a<, 
1er ipecfads a 5 h. 15 p.m.

YORK VAN HORNEAUX DEUX CINES I 
"TMI STRIPPER" C ne^aScope, Joa^e Woodwe»d, Richard Beymer, Carol 
lynîey. "WALL OF NOISE’' Suzanne PleBhefta, îy Herdtn. Dernier ipectacle 
complet a 6 h. pm.

Semaine I “THE l SHAPED ROOM" Leslie Caron,
® RR ww î c m Bell. Soirea» a 8 30 p.m Matinée», »am.t cim,

Amtrc a 2 00 p.m

Stationnement pour le» client» du cinéma York A compter de é h. p.m. eu 
Garage Man»ion». Frai» de »arvice 2Sj. Au Van Horne, parc de atatiannemant

KENT * DORVAL it OUTREMONT
HU. 6-7271 631-2021 CR. 7-3232 tuN • s am ; :o - * j o  

OIM I )0 - 3 îo  - » JO - ; JO - * !9

KENT et OUTREMONT : 1 70. 4 45. 8 0S. Dernier «pectade complet é 7.45 p.m. 
DORVAL : Matinée marc a 2 p.m.; «amedi at dim. à 2 et 5 IS. 

SOIREES é « 30 p.m.

ÉLYSÉE UNI MA 01 SSA) 
1S O MILTON W 
MTl VI 2 6 0 S I

PRIX
LOUIS DEILUC 

1963
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CITIZEN KANE
UN GMID CLASSIQUE DU c imCma DERNIERS JOURS

JEAN PIERRE

MELVILLE

REGGIANI
G'Onti P » i k

Interpretation
Masculine
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JORDAN
VALLEY
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JORDAN
VALLEY
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Cette table resplendit!
Savez-vous pourquoi? A cette table, on y sert ces vins remplis 
de gaieté, les vins Jordan Valley. Les amis peuvent déguster celui 
de leur choix, car on les laisse sur la table.

Les vins Jordan ont la renommée d etre parmi les meil-
leurs au monde, rien d'étonnant, ils ont un tel velouté! Leur saveur 
surpasse leur valeur.

Û vins JORDAN valley
JORDAN WINES (QUÉBEC) LTD . MONTRÉAL QUÉBEC

CINEMA FESTIVAL

.. «.JtMUSWS..


